
JEUDI 27 SEPTEMBRE. (N° 416.) 19 E ANNÉE — 1860.

POLITIQUE, LITTÉRATURE , IHDTJSTRIE, COMMERCE.

Paraissant les Mardis , Jeudis et Samedis.

JOURNAL D'ANNONCES, INSERTIONS LÉGALES ET AVIS DIVERS.

ON s*ABONNE A SAUMUR,

Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GADLTIEB, JAVACTD, MILON, et M"*
NIVEIU.KT, libraires ;

A PARIS,
Office de Publicité Départementale (Isid.

FONTAINE), rue de Trévise, 22, et à l 'Agence
des Feuilles Politiques, Correspondance gé-

nérale (HAVAS). 3, rue J.-J. Rousseau.

Gare de Sanmur (Service d'été, 15 mal.)
Départs de Saumur pour Nantes.

Omnibus.

— 30 — — Express.
— 47 — malin, Poste.
— 4 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

heure 2 minutes soir, Omnibus.

7 heures 55 minut. soir,
4 
3 

9

Départs de Saumur pour Paris.

9 beures 50 minut. mat. Express.
11 — 49 — matin, Omnibus.

6 — 23 — soir, Omnibus.
10 — 11 — -r Poste.

Départ de Saumur pour Tours.

3 heures 4 minut. matin , March.-Mixte.
7 — 52 minut. matin , Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.

Cuan. Saumur, 18 f. » Poire. 24 f. »

Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, on continu ts , sans indi-
cation de temps ou de termes seronlcomptés
de droit pour une année.

CHRONIQUE POLITIQUE

On sait que dans no grand nombre de localités

des Etats-Romains et du royaume de Naples les télé-

graphes ont été brisés. C'est à cette cause qu'il faut

attribuer l'absence de nouvelles autres que quelques

rectiûcations , vraies ou fausses, mais sans impor-

tance , qu'on envoie de Torin.

Ce n'est pas d'ailleurs vers les faits stratégiques

que- se tourne aujourd'hui l'attention publique. Lo

différend, disons mieux, la rupture qui vient d'écla-

ter eqlre le gouvernement sarde et le dictateur Ga-

ribaldi , est l'objet des préoccupations de l'Italie et,

on pout le dire, de l'Europe entière.

Ou a voulu douter longtemps, et les meilleurs

amis de l'indépendance italienne onteherché à étouf-

fer un dissentiment d'où peuvent résulter les plus

déplorables conséquences. Ou a nié certaines lettres,

on a caché certaines paroles, on a supposé des exa-

gérations et des malentendus ; cependant la lumière

a dû se faire, et il paraît ne rester aucun doute à
personne aujourd'hui.

Sur quoi porte ce différend? Quelles causes graves

peuvent entraîner une scission que ceux-là mômes

qui ne craignent pas de l'accomplir seront les pre-
miers à regretter ?

Les correspondances arrivées à Paris sont assez

explicites à cet égard, et les journaux de Turin

s'étendent également en explications plus ou moins

exactes, mais qu'il convient de résumer.

Au fond, il s'agit, comme toujours, de cette

éternelle question qui divise les hommes arrivés

ensemble à une certaine période d'une révolution ,

accomplie par les mêmes efforts et dans les mômes
idées.

Garibaldi , c'est- 5 -dire l'instinct , le mouvement,

la passion , ne veut tenir compte d'aucune des con-

sidérations, cependant très-fondées el très-graves,

qui ont depuis quelque temps frappé l'esprit du

comte de Cavour; il veut continuer droit sa route,

sans souci des difficultés , sans égard pour ce qu'une

politique plus rationnelle conseille , poussé en quel-

que sorte par ce fanatisme de l'idée fixe qui est
î'écueil de certains esprits.

Le succès a évidemment augmenté une confiance

personnelle justifiée dans une certaine mesure ,

(Suite.)

La maison de M»« Monneret était justement renommée

dans les euvicoiis par une élégance inconnue à celte épo-

que. Elle se composait d'uu rez-de-chaussée où se trou-

vait à droite un salon meublé de fauteuils d'accajou et

d'un immense canapé garni de velours d'Ulrecht jaune.

La cheminée , d'uu marbre grisâtre , était ornée d'une

pendule représentant une façon déjeune Bacchus, traîné

sur un char, doul la roue formait cadran , par deux ti-

gres dont la race semble perdue et qui paraissent avoir

ete la spécialité des artistes de l'Empire.

Deux grands flambeaux couverts d'un globe de verre

complétaient cet ornement dont les plus humbles bour-

geois ne voudraient pas aujourd'hui. Entre les deux croi-

sées donnant sur le jardin , et desquelles on apercevait

à l'horizon les riants coteaux de Bougival , se trouvait le

portrait de Alonneret en costume de commaudaut de la

garde.

Sous ce porlrait , la veuve avait placé un cadre noir

de forme ovale , contenant sur un fond de soie blanche

mais à laquelle il ne faut pas trop accorder , si l'on

ne veut entendre sonner l'heore du repentir.

Os dangers, ces écueils, M. de Cavour les a

depuis longtemps aperçus , on plutôt ils ne Ini ont

jamais échappé. Tout en travaillant à la réalisation

du vœu de l'indépendance italienne, il ne veut pas

céder à des entraînements irréfléchis , il voit les

précipices et les veut éviter.

Il ne veut ri»*n brusquer ni pour Rome ni pour
la Véuétie, dit VOpinione; il se refuse à nne solida-

rité quelconque avec la révolution au dehors, c'est-

à-dire qu'il veut éloigner de l'Italie les complica-

tions qu'amèneraient évidemment des soulèvements

provoqués ou favorisés en Hongrie on ailleurs.

Il tient enfin à conserver, très-solide et à l'abri

de toute rupture, l'alliance française, de laquelle

dépendent en grande partie l'henreuse issoe des

événements actuels el le maintien de la paix géné-

rale en Europe.

Cette politique n'est point celle du dictateur, el

il faut reconnaître que les rapports entre Garibaldi

et lo cabinet sarde sont singulièrement aigris.

Quoi qu'il en soit, les relations entre le dicta-

teur el le cabinet S3rd* paraissent plus fréquentes

que jamais. Un télégramme de Turin uous apprend

à l'instant môme l'arrivée dans cette capitale du

comte Vimercali, parti pour Naples chargé d'une

mission auprès du dictateur, el de M. Pallavicino

qu'à sou tour le dictateur envoie au ministre de Vic-

tor-Emmanuel.

Un journal annonce l'arrivée à Paris de Kossuth ,

l'agitateur hongrois. D'après VEspero do Turin, l'ex-

gouverneur de la Hongrie aurait écrit à Garibaldi

pour l'exhorter à se tenir lié de la manière la pins in-

time au gouvernement du Piémont , duquel dépend

l'affranchissement et la grandeur de l'Italie. Il l'in-

vite à renoncer à loul desseiu quelconque sur Rome

et à s'absîeoir de toute instigation ou entreprise ré-

volutionnaire en Hongrie, le moment n'étant pas

propice pour un soulèvement.

VEspero ajoute : « Garibaldi écoulera-t-il ce con-

» seil ? Nous le voudrioos, nousne l'espérons pas.»

C'est aussi notre avis, el il est probable que le

dictateur écoutera davantage, en pareille affaire, le

colonel Turr que l'ex-gouverneur Kossuth ?

(Ze Pays.)

la croix donnée à son mari par l'Empereur el une boucle

de cheveux. Des gravures représentant les principales

batailles de l'Empire , des rideaux de damas grenat,

grande élégance d'alors, une table à ouvrage, un secré-

taire surmonte d'un cabaret eu cristal taillé à pointes .

des chaises et un immense fauteuil -voltaire où se tenait

habituellement la maîtresse du logis , un tapis à larges

raies rougeâtres et grises complétaient cet ameublement

assez disparate.

La salle à manger, résidence d'été de Louise et de sa

tante , n'avait pour tout mobilier qu'une graude table ,

des chaises de paille et un assez beau bulfel acheté par M""

Monneret dans une vente publique. Les murs recouverts

d'un papier marbré assez bien conservé n'avaient d'an-

tre ornemeut qu'une assez belle panoplie où se trouvaient

reunies les truies dont le commandant avait fait un long

et noble usage. Un sabre d'honneur formait avec le sa-

bre d'ordonnance une sorte de voûte au cent re de laquelle

étaient disposes avec symétrie une magnifique paire de pis-

tolets , un long poignard à fourreau d'argent rapporté

d'Egypte, uue espingole. deux petits pisiolets dits coups

de poing el deux jolis poignards , armes solides que le

commandant portail toujours sur lui dans les batailles,

cl dout.ilavaiteuune fois, à Eylau, l'occasion de ?e servir.

Derrière la sal'e à manger et en retour de la maiso>n se

L'espero dit tenir de bonne source qoe Garibaldi

est inébranlable dans sa résolution , seulement snr les

instances de persoonages illustres il aurait consenti

à faire précéder son attaque d'une injonction à la

France d'évacuer Rome. Tant do bruits élranges

sont répandus par les journaux italiens, qu'on ne

doit accueillir leurs versions qu'avec une extrême
réserve.

Lo nonce du Pape à Vienne aurait reçu l'ordre,

dit-on, de s'enquérir de l'avis do l'Autriche sur les

résolutions que le Saint-Père devrait prendre après

les derniers événements. Ou assure que le comte de

Rechberg aurait donné un double conseil : en pre-

mierlieu, que lepaperestât à Rome quoiqu'il arrive,

puisqu'il était assuré de la protection de l'armée

française; en second lieu, qa'il renonçât, pour le

moment, à recourir à la mesure extrême de l'ex-
communication.

La politique do neutralité armée de la part do

l'Espagne , dans le cas d'une guerre européenne,

est généralement approuvée par la presse de Ma-
drid.

On affirme qne le gouvernement de Victor-

Emmanml ne demandera pas au parlement des

pleins pouvoirs, mais un vote de confiance.

Il semble se confirmer que les pertes totales do

l'armée romaine, dans la journée dn 18, sont d'en-

viron 1 000 hommes, et que, le 19, un corps de
2,000 hommes aurait capitulé, ce qui réduirait les

iroupes pontificales au chiffre de 8,000 hommes.

On pensait que du 28 au 30 , la ville d'Anrdne se-

rait complètement iovestie par des forces qui s'élè-

veront à environ 40,000 hommes, doot 15,000 for-

meront le corps do siège et commenceront immé-
diatement les travaux d'approche.

Ou prétend savoir à Trieste que des bâtiments

garibaldiens, sous pavillon étranger, reconnaissent
les côtes. — Havas.

M. le baroo Rrenior, ambassadeur de Franco à

Naples , vient d'arriver à Paris avec le personnel do
l'ambassade.

Il ne reste plus , du corps diplomatique dans la

capitale du royaume des Deux-Sicile» , que M. do

trouvait la eui-ine , dont les; fenêtres prenaient jour sur

une petite cour sablée au fond de laquelle Monnere' avait

fait construire un petit pigeonnier et une cabane où s'en-

graissaient ses poules.

La chambre à coucher de M— Monneret et celle de

Louise occupaient le premier elage ; elles montraient,

par la modestie de leur ameublement , la simplicité des

goûis de celles qui les habitaient. Ou toit en ardoises,

surmonté d'une girouette, couvrait les greniers où se

trouvaient la provision de bois , de légumes secs et mille

objets inutiles qu'on ne détruit pas parce qu'ils peuvent

un jour servir à quelque chose et qu'ils ne servent jamais
à rien.

Contrairement à ce qui existe encore aujourd'hui , le

jardin de M. Monneret était assez ombragé. Dans l'angle

formé par le mur qui l'cniourait , le commandant avait

construit lui-même une tonnelle eo lattes treilJagces

autour de laquelle il avait planté des gobeas , des pois de

senteur, des volubilis qui avaient grandi, pressant de

leurs branches flexibles celle fraîche reiraile etla couvrant

d'un dôme parfumé. Un banc circulaire régnait auîour

de la tonnelle et une table verte conformément à l'usage

permettait aux daines d'y venir travailler dans les belles

après-dtnéos de printemps.

Dans celle simple et jolie demeure, bien située, en-



Villamarina , ministre de Sardaigne , et M. Elliot ,
représentant de l'Angleterre.

Les autres ministres se sont rendus à Gaëte, où
est le roi François II.

Nos informations particulières ne sont pas déna-
ture à démentir la présence de Mazzini à Naples.
Cet agitateur, éloigné de tous les points de l'Italie
do nord où il a essayé de pénétrer, serait entré
«ans aucune peine dans la ville où Garibaldi gou-
verne en dictateur.

Les dissentiments entre ce dernier et le chef du
cabinet piémontais ne peuvent qu'augmenter sous
riofluence du parti mazzinieo, et précipiter la so-
lution d'une question déjà très-ardente.

Nous attendons encore le rapport do général
Lamoricière sur la bataille du 18. Aucune dépêche
n'est arrivée d'Ancône. Le fait s'explique aisément,
cette forteresse étant cernée par les troupes du gé-
néral Cialdini et bloquée par l'escadre de l'amiral
Persano.

Quant à l'ouverture de la brèche , dont parlent
certaines dépêches, cette nouvelle est certainement
sans fondement , ou tout au moins prématurée.
Tout le monde sait qu'il y a beaucoup d'opérations
préliminaires à accomplir avant d'eu venir à l'ouver-
ture d'une brèche. (Le Pays. )

Turin, le 25 septembre. — Pérouse, le 24 au soir.
— La colonne du général Massi , avec les chasseurs
du Tibre, est entrée à Civita-Castellana, dont elle a
occupé la forteresse; elle a fait 60 prisonniers.

Le capitaine Ducci est arrivé à Toscaoella. Ayant
appris qoe les Français avaient quitté Coroeto, se
dirigeant snr Civita-Vecchia , le capitaine Ducci
a dû occuper Corneto dans la soirée. Les popula-
tions sont dans l'enthousiasme.

Marseille, 25 septembre. — Ou écrit de Rome ,
îe 22, que le Journal officiel de Rome publie un rap-
port du général Lamoricière, du 15, disant qu'aucun
moovement insurrectionnel n'aurait eu lieu sans le
concours des Piémontais et terminant par le vœu
que le général de Goyon occupe Viterbe et défende
l'accès de la frontière napolitaine. Depuis on n'a
rien reçu.

Une note du cardinal Antooelli a été publiée, ré-
clamant le secours des puissances.

Le Journal officiel contient, en outre, un rapport
du colonel Morlillier sur la réoccupation de Ponte-
Corvo, par les Pontificaux, et une dépêche de Gaëte,
du 22. annonçant que les Napoitains royaux défen-
dant Capoue ont battu les Garibaldiens , les 19 et
21 septembre , ont pris deux généraux insurgés ,
des canons , du matériel et ont réocropé Cajano.
Mais cette nouvelle est donnée sons réserve.

Les corps francs, commandés par Mazi, occupput
toute la province do patrimoine de Saint-Pierre et
ont pris Moole-Frascone avec 1,500 hommes. Dans
un combat achnrné, 70 Pontificaux sur 200 ont été
tués ou blesses.

La ville de Vilerbo a été prise sans combat; le
délégat s'était enfui trois jours avaut. Mazi s'est
avancé jusqu'à Ronciglione. Le général de Goyon
avait envoyé un détachement pour préserver Cor-
neto; un autre détachement partira pour Albano du
côté de la frontière napolitaine.

Turin , 25 septembre. — Le marquis de Pallavi-
cini a été reçu en audience par le roi ; mais il n'est
pas encore reparti.

Le cardinal Sforza a été expulsé de Naples par le
gouvernemeut dictatorial. Garibaldi a attaqué Ca-
poue le 20, poor masquer un mouvement vers le Vnl-
turno qui a été passé heureusement. Les pertes des
Garibaldiens ont été de près de 200 hommes. Les
troupes napolitaioes oot lâché de reprendre Cajano,
mais elles ont été repoussées. Garibaldi a concen-
tré ses troupes sur le haut Vulturno. Torr est avec
lui.

Une dépêche officielle de Rimini, do 25, mande
qu'après un feu de quelques heures, la garnison de
la forteresse de Saint-Léo s'est rendue à discrétion.
Les troupes sardes ont occupé, le 24, à midi, cette
forteresse. Plusieurs officiers et soldats piémontais
se sont distingués dans ce combat. Les colonnes mo-
biles commandées par Brignone oot fait 500 nou-
veaux prisonniers. — Havas.

Voici l'ordre du jour publié à Rome par le géné-
ral de Goyon à son arrivée, le 18 de ce mois. 11 est
extrait de l'Ami de la Religion :

« Officiers et soldats ,

» L'Empereur a daigné, par décision impériale
du 12 septembre , m'ordooner de reprendre mon an-
cien commandement. Je reviens donc au milieu de
vous, et c'est avec une joie au moins égale an re-
gret qne je vous ai exprimé en vous quittant.

» Appelés de nouveau , et dans des circonstances
plus graves encore que par le passé, à protéger les
intérêts du catholicisme dans la personne du Saint-
Père, qui en est la plus légitime et la plus haute repré-
sentation , et à garantir la sécurité de la ville sainte,
qui en est le siège , nous serons tous à la hauteur de
cetle belle mission , et prêts , s'il le faut , à tous les
sacrifices pour l'accomplir. C'est avec cette pensée
que nous répondrons eo soldats français à la volonté
de notre empereur ; c'est ainsi que Sa Majesté nous
permet de ne plus envier à nos frères, aujourd'hui
en Cochinchine et en Syrie, la gloire de défendre
une grande et noble cause.

» Je sais pouvoir compter sur vous; vous savez
pouvoir compter sur moi.

» Nos forces sont augmentées pour satisfaire aux
besoins de notre situation ; les nouveaux corps, ani-
més d'un excellent esprit et justement orgueilleux
de leur passé, nous seront d'nn grand secours.

» La première brigade, commandéepar legénéral
corale de Noue , comprendra :

» 1° Le 20* bataillon de chasseurs à pied ;
» 2° Le 7E do ligne ;
» 3° Le 25E de ligne.
» Cet officier général remplira , en outre, les fonc-

tions de commandant de place de Rome , et aura
sous ses ordres un officier supérieur pour remplir les
fonctions do major de place.

» La 2' brigade , commandée par le général Ri-
doocl , comprendra :

» l - le 40* de ligne;
J» 2° le 62° de ligne.
» Les autres corps des armes spéciales resteront

sous les ordres directs de leur chef particulier, et
seront, comme les brigades , sous mon commande-
ment supérieur.

» Le général de division commandant la
division d'occupation en Italie, aide-de-
camp de l'Empereur,

» Le général comte de GOYON. »

Le journal arabe l'Aigle de Paris contient dans
l'édition française de son numéro du 18 septembre
diverses correspondances de Syrie , où nous pre-
nons les détails suivants :

« Ne croyez pas que la mission du Fuad pacha ait
procuré quelque avantage aux chrétiens; ils sont,
au contraire, plus malheureux qu'auparavant,
comme vous allez voir. S'il y a quelque bien, il
est le résultat de l'intervention française; ce n'est
qu'elle qui a fait cesser les massacres et a empêché
qu'ils n'eussent lieu à Beyrouth el dans toutes les
autres villes maritimes. Les enquêtes ont révélé que
des jours élaieut désignés pour chacune de ces vil-
les.

» Les Druses avaient d'abord été saisis d'effroi;
mais à la suite des visites successives de trois An-
glais à leurs chefs, ils ont repris courage. De nou-
veau , ils tuent les chrétiens qu'ils rencontrent. Ils
paraissent être en parfaite tranquillité. Ce qui indi-
que cette tranquillité des Druses, c'est qu'ils font
lenr récolte tant sur leurs propriétés que sur celles
des chrétiens , et sur la montagne et dans la plaine.

» Des chrétiens qoi se trouvent encore parmi les
Druses oot rapporté que les trois Aoglais oot dit dans
leurentrevne avec les chefs que l'Angleterre, dont
les intérêts ne permettent pas de rompre avec la
France, n'a pas empêché celle-ci de faire l'expédi-
tion , mais qu'elle fait et fera tout ce qu'il faut pour
la rendre sans effet.

» Encouragés par ces assurances, les Druses se
disposaient à attaquer le camp français. A cette nou-
velle, l'un des émissaires anglais est accouru vers
eux , et dans nné entrevue avec les notables , à l'em-
bouchure de la rivière de Damour , entre Saïda et
Beyrouth , il les a dissuadés de l'eotreprise.

» Les Druses ont renoncé à l'attaque et parais-
sent rassurés sur leur position. Ils disent que,
pourvu qu'ils restent tranquilles, lenrs prolecteurs
leur ont garanti qu'ils ne seraient pas attaqués par les
Français dans leur court séjour en Syrie. Ils sont per-
suadés de les voir seretireraprôs six mois. Les bruits
qui les rassurent ne nous effraient pas. Nous savons
que la France est éclairée et puissante : elle no se
laisse ni jouer ni intimider.

> Les chrétien» sentent un soulagement dans l'âne
en voyant les heureuses dispositions de l'armée fran-
çaise , et admirent l'esprit de discipline qui modère
l'ardeur des soldais en attendant l'heure de l'action.

• Les musulmans de Damas et de Beyrouth, voyant
les criminels comdamnés partir ou s'embarquer
pour être incorporés dans l'armée à Coostantinople,
leur disaient : « Allez apprendre à mieux rnaniei
len armes, et obtenir des grades pour la plus com-
plète extermination des infidèles »

» Ce genre de condamnation est, en effet, loin
d'être favorable aux chrétiens , car ou oe peut per-
dre de vue qoe . dans le massacre qui eut lieu , il y
a neuf ans, à Alep.le gouvernement ottoman , pour
toute punition , arrêta un certain nombre de mu-
sulmans qu'il enrôla dans l'armée. L'an des plus
coupables, Adbul Sélam aga, qu'on vit sortir d'Âlep
enchaîné , les mains attachées entre deux planches,
n'a pas tardé d'avoir à Constanlinople des grades
élevés . sanction de sa conduite contre les chrétiens,
et fut choisi pour être le gouverneur de la ville chré-
tienne de Der-el«Kamar et pour la proléger contre
les Druses. C'est ce condamné d'Alep qui , dans les
derniers événements , a su mieux que tous anéantir
ses protégés avec leur ville. »

tourée d'arbres qui l'abritaient sans l'étouffer, et d'où
l'on apercevait un paysage enchanteur, régnaient ce
calme protond , ces habitudes régulières , cet ordre si
cher aux existences bourgeoises, que tout fait deviner et
qui donnent aux choses vulgaires un cachet dont il sem-
blerait qu'elles doivent être dépourvues. La vie pure et
ordonnée de la tante et de la nièce se rcfléta :t en quel-
que sorte dans cet ensemble qui charmait le cœur par
les harmonies secrètes et les douces mélancolies des sou-

venirs.
L'arrivée de Catherine et son sourire presque enga-

geant dissipèrent la légère émotion d'Hcnn. 11 traversa
le jardin , précédé de la servante , qui lui ouvrit la porte
d'entrée donnant sur un petit vestibule ménagé entre le
salon et la salle à manger. Louise et sa tante se trouvaient
dans celte pièce où Catherine introduisit le jeune homme
sans l'annoncer. Au moment où il entra , ces dames s'ap-
prêtaient à aller dans le jardin profiter d'un beau soleil
qui séchait les traces d'une pluie fraîche tombée dans

la matinée.
Henri salua , non sans un certain embarras , M"»

Alonneret qui , occupée à chercher ses ciseaux ou ses lu-
nettes , lui fil un salut assez familier dont il fut ravi. Mais
Louise remarqua , sans en soupçonner la cause , la pa-

yeur et la contrainte du jeune homme.

Après les premiers compliments que Henri entremêla
d'explications sur les renseignements qu'il avait reçus
au sujet de la maison dont il projetait l'achat, M" e Mon-
neret , qui avait réuni tout son petit attirail de couture ,

lui dit :
— Votre visite , Monsieur, ne nous empêchera pas ,

n'est-il pas vrai , d'aller au jardin ? il fait un si beau
temps !

— Tout au contraire , Madame , je serai très-heureux
si vous voulez me permettre de vous accompagner. Il a
plu toute la matinée et maintenant le ciel est d'une pu-
reté admirable.

— Prends tes broderies , Louise , dit M m> Monneret à

sa nièce.
Il y a dans la vie des heures si parfaitement heureuses

que l'impression ne s'en etface jamais. Moments fugitifs,
si rapidement envolés et qui sembleraient un songe, si le
cœur n'en gardait la mémoire et ne tressail'ait encore à
leur souvenir. Le sort donnait à Henri une de ces heures-
là. Assis à côté de M"' Monneret el assez peu préoccupé
delà conversation toujours banale, d'ailleurs, lorsqu'on
nepeut rien dire de ce qu'on a dans le cœur et sur les lè-
vres , Henri ;contemplait avec ravissement la téte fine et
intelligente de la jeune fille dont les doigts effilés fai-

saient courir l'aiguille avec légèreté sur un dessin ca-

pricieux. De temps en temps Louise levait ses beaux yeux
bleus comme le ciel , souriait en mêlant quelques mots
à la discussion qui s'était élevée entre M"' Monneret et le
jeune homme sur quelque point important de l'époque
impériale, et reprenait ensuite son travail , toute son-

geuse et comme absorbée par de secrètes pensées.
II serait difficile de peindre le charme de ce tableau

paisible. L'air, attiédi par les premiers souffles du prin-
temps , empruntait à l'éclosion des fleurs nouvelles et
aux jeunes pousses des plantes des émanations délicieu-
ses ; le soleil, qui déjà penchait vers le coteau de Bougi-
val, illuminait de chauds rayons un paysage animé de
ces tons frais et vigoureux d'une nature en train de re-
naître ; l'abeille industrieuse , le phalène aux mille cou-
leurs , traversaient les airs dans leur course vagabonde,
et, sans s'y arrêter jamais , se posaient délicatement sur la
corolle des fleurs.

Perdu dans son admiration, Henri se faisait battre sur
tous les points historiques par M" Monneret , enchantée
de ses faciles victoires, et ses regards , bien plus éloquents
que ses paroles, cherchaient les yeux de Louise pour y lire
et y déposer un secret; mais la jeune fille ignorait encore
les doux battements de son cœur; la solitude ne lui avait
apporté que les chastes pensées; son front pur n'avait pas

de rougeur. (La suite au prochain numéro.)



FAITS DIVERS.

On lit dans le Moniteur, sons la date (ta 23 sep-
tembre.

Le premier soie de l'Impératrice, dès son arri-
vée , a été de se rendre auprès de sa mère , de pleu-
rer avec elle sur leur irréparable malheur, et de la
ramener à Saint-Cloud. Sa Majesté a désiré que le
corps de la duchesse d'Albe fût déposé provisoire-
ment dans l'église de Rueil , afin que le plus possi-
ble elle fût rapprochée de sa sœur , jusqu'au jour où
elle sera transportée en Espagne. Aujourd'hui donc,
à ooze heures du matin, d'après les ordres de l'Em-
pereur, le comtcde Galveetle raarqois de La Grange
sont allés demander le cercueil à M. le curé de la
Madeleine, qui s'est empressé de le remettre. Des
voilures de la cour l'ont conduit à Rueil où il a été
place daus l'une des chapelles de l'église , près des
tombeaux de l'Impératrice Joséphine et de la Reine
Horleose.

— Lundi , S. M. l'Impératrice s'est rendue à Rueil
pour prier auprès du cercueil qui renferme les res-
tes mortels de sa sœor Mœe la duchesse d'Albe.

— On lit dans la Correspondencia :
Mmt la duchesse d'Albe , morte dimanche a Paris,

ou Doua Maria Francises de Salles Porto Carreroy
Kirkpatrick, était née à Grenade en 1825; elle était
la fille aînée du comte de Teba , depuis , de Monlijo
y de Miranda ; elle avait hérité , au décès de sou
père, outre ces titres , de ceux de duchesse de Pe-
naranda , marquise de la Algabe , de la Boneza , de
Barcarolta, de Mirallo, de Valdanquillo , de Val-
derrabaoo, de Villamcera del Fresno, comtesse de
Casarubios del Monte , de Fuentidasena , de San Es-
teban de Gormoz, et vicomtesse del Palacios do la
Baldecerna.

Eu 1843, elle avait épousé D. Santiago Filz Ja-
mes , duc de Berwick d'Alba, de Tormes. de Liria ,
de Monioro, de Olivares, etc., etc. Ainsi s'étaient
unies deux des familles les plus illustres el les plus
puissantes de notre pays , possédant un grand nom-
bre de titres d'Espagne et des richesses immenses.

— M. le chevalier deNigra a été reçu lundi eu au-
dience de congé par l'Empereur.

— On écrit de Gayenne , le 20 août. — L'exploi-
tation de l'or continue et donne de grandes espé-
rances. L'examen des minerais fait croire à l'exis-
tence d'un riche filon dont la découverte créerait a
la compagnie une situation des plus brillantes.

Un transporté coupable d'assassinat a subi la
peine de mort. Les circonstances du crime ont mon-
tré que, dans les bagnes, les condamnés se perver-
tissent loin de s'amender.

La goë'ette VEugénie s'est perdue dans la b3ie
d'Oyapock. Ce navire n'était point assuré.

On attend des émigranls chinois qui doivent ar-
river de la Martinique el que la Guyane reçoit à ti-
tre d'essai.

CHRONIQUE LOCALE.

La fête de la réintégration de Notre-Dame de-
Guérison de Bussé a en lieu au milieu d'un grand
concours de fidèles. M. le curé de Russe ayant bien
voulu uous communiquer le procès-verbal de celte
solennité nous nous empressons de le pnblier.

PROCES • VERBAL DE LA FÊTE DO PÈLERINAGE DE
NOTRE-DAME-DE GUÉRISON A RUSSE*.

L'an mil boit cent soixante , le dimanche neuf du
moisde septembre, conformément à l'Ordonnancede
M«r Angebault, évôque d'Angers , en date du 25 avril
dernier, a eu lieu la réintégration du célèbre et an-
tique pèlerinage de Notre- Dame-de Guérisoo , dans
l'église paroissiale de Russé , au milieu d'un nom-
breux concours de prêtres et de fidèles accourus de
toutes les paroisses voisines se joindre à nos heureux
habitants.

La cérémonie , en l'absence de M. Bompois ,
vicaire- général , retenu par des devoirs imprévus ,
a été présidée par M. Founny, curé de Saint-Pierre,
de Saumur. Etaient présents : MM. Henry, curé de
Saint-Nicolas, de Sacmor; Grignon, curé de Nan-
tilly (même ville); Coulon , curé do la Visitation
(même ville); Marais, curé de Neuillé ; Dubois ,
roré de Villebornier ; Constant . curé d'Alloones ;
Trémoreau , curé de Vivy ; Cassin , enré de La-
breille; Rétif, curé deTurqnaut; Granry, curé de
Soozay ; MM. les vicaires d'Allonnes , de Varennes-
sous-Montsoreao , do Vivy, dePaiçay, el plusieurs
autres prêtres et ecclésiastiques venus de Brain-sur-
Allonnes , de Cbâlonnes-sur-Loire, de Chacé, etc.

Eo ce joor, l'église de Rossé avait oublié sa nu-
dité ordinaire ; elle était élégamment parée de dra-
peries , d'oriflammes el d'écussons divers aux cou-
leurs et chiffres de notre patronne. — Nous nous
croyions à ses plus beaux jours. Et une longue suite

de sapins formaient partout dans notre bourg de
véritables allées.

Les vêpres solennelles ont commencé à quatre
heures. A cinq heures la procession étaiten marche
pour chercher la statue miraculeuse de Notre-
Dame, récemment restaurée et qu'on avait déposée
chez ou de nos excellents fermiers, le nommé Fran-
çois Handebert. Les femmes marchaient en tête,
précédées de la croix , puis suivaient les hommes
sous la bannière de la paroisse mêlant leur voix à
celle des prêtres dans les pieuses invocations des
litanies.

L'aire de la ferme les Friches des Guidais avait été
disposée avec le plus grand soin; nne jolie avecueen-
coredesapin à la têtede laqnellefloltent deblaoches
baoderollesla traverseet coodoit a un sanctuaire de
verdure habilement décoré de trophéeschampêtres :
de chaque côtédu sanctuaire , unecharrne redressée
antour de laquelle se trouvaient mêlés elartislciDcnt
entrelacés tous les instruments du labourage. Ce-
pendant la , la procession se déroule lentement et
se groupe à l'entour dans le meilleur ordre sons la

direction des maîtres de cérémonies.
Enfin l'image sainte estdécouverle et offerte à tous

les regards pieux et avides de la contempler. Ce fut
un moment solennel... C'était comme une apparition
do passé, une révélation tout a la fois de la piété
de nos pères et des bontés de Marie pour celte con-
trée.

Les chants ont cessé , et les yeux se soht reportés
de la statue vénérée sur le révérend père Richard ,
religieux de la Compagnie de Jésus , si connu par
les industries de son zèle; il avait gravi l'escalier de
la ferme , et do cette chaire improvisée l'éloquent
prédicateur, dominant une foule imniense(peut-être
plus de trois mille personnes), l'a tenue dans le plus
profond silence, sospendneà ses lèvres pendant plus
de trois quarts d'heure. Il est vrai que sa voix vibrante
et accentuée atteignait les derniors rangs, et il os t vrai
de dire aussi qu 'il a saisi l'a-propos de la manière la
plus délicate et la fibredn cœnr. C'est la suite denos
devoirs lorsque nous sommes maladesqui fut le sujet
de son discours. « Sans doote , nous a-t il dit ,
» lorsque nous sommes malades il faut appeler le
» médecin du corps , c 'est un devoir. L'homme doit

» être encore pins prompt à employer les remèdes
» qu'il ne met d'empressement à soigner les ani-
» maux qui l'aident daus ses travaax. Négliger les
» soins et les remèdes , c'est préférer à sa santé
» quelques pièces d'argent , c'est se mépriser soi-
» même; c'esl ignoble. Un autre devoir plus im-
» portant, c'est de penser à sou âme, c'est d'nppe-
» 1er le prêtre, c'esl d'écouter ses conseils. Ne pas
» penser à son âme , c'est se rabaisser au rang des
» animaux dépourvus d'intelligence , c'est se mé-
» priser, c'est encore ignoble. Mais dans tous les
» soins qu'on donne à son corps , il faut penser que
» c'est Dieu qui inspire le médecin , qui donne la
» force anx remèdes , c'est lui qui donne la sanlé ,
» comme il a permis la maladie. C'est donc toujours
» Dieu qu'il faut prier, elpour aller a Dieu , Notre-
» Dame-de-Guérison. Quand même tout paraîtrait
» désespéré, priez encore , invoquez Notre-Dame-
» de-Guérison ; elle a opéré bien d'autres miracles,
» elle peut encore vous guérir môme d'une façon
» miraculeuse. »

Eu terminant sa chaleurenseallocution, l'orateur a
rappelé le dénumeot de l'église de Russé et a fait ap-
pel à la générosité de ses auditeurs, afin qu'un trône
moins indigne poisse être offert bientôt à la divine
hôtessequi reprend sa place antique parmi nous. La
quête faite sur-le-champ a répondu à nos espérances.
Chacun s'est empressé , avec le sourire d'un désir
prévenu , de déposer son offrande dans le plateau
des obligeants quêteurs.

Au retour à l'église, le clergé a été admis à
l'honneur de baiser la statue miraculeuse , qui en-
suite a été remise au lien que la tradition lui assi-
gnait, au-dessus, mais un peu on arrière du taber-
nacle.

Puisse la prompte restauration de notre autel
rendre bientôt cette place définitive. Le salot du
Très-Saint-Sacrement a couronné cette belle jour-
née. Cependant plusieurs personnes ont encore re-
tenu, pendant une demi-heure au moins, plusieurs
prêtres pour la récitation des évangiles el la béné-
diction des médailles que demandait leur piété par-
ticulière.

Celte fête 3 été toute religieuse, — une joie pieuse
dominait toutes les âmes. Aucun désordre , aoenns
jeux bruyants n'ont altéré le caractère de cotte jour-
née. — Elle a été entièrement à Marie et à la reli-
gion. Puisse notre population , suivant le vœu de
notre révérend père , conserver toujours l'esprit de
notre pèlerinage, qui, comme nous l'avons dit
déjà , rappelle au chrétien , en même temps que l'es-
time de soi-même, la confiance en la divine Provi-
dence qui a donné à Marie , la mère des douleurs ,
la mission de guérir ou du moins d'adoucir les maux

de notre pèlerinage dans la vallée de larmes, en
attendant les joies et les récompenses du ciel.

Qu'il me soit permis à la fin de ce procès-verbal
de consigner ici l'expression de ma profonde recon-
naissance pour tons ceux qui m'ont aidé dans cette
résurrection du pèlerinage de Notre-Dame-de-Guéri-
son à Russé ; — et en particulier mes remerciements
à mes dignes confrères qui oot bien voulu répondre
à mon invitation et me prêter leur précieux con-
cours. MIGNOT , curé.

Orléans , le 25 septembre 1860, 1 h. 50 m. du soir.

Le préfet du Loiret à M. le préfet de Maine-et-Loire.

Une crue se manifeste sur la Vienne. On présume que
le maximum sera de trois mètres a Cliàtellerault , et
qu'il aura lieu le . vers deux heures du soir.

Anrune crue importante ne s'annonce , quant à pré-
sent , sur le Cher , sur la Haute-Loire cll'AlIicr.

Lu égard à la hauteur actuelle delà Loire on peut
s'attendre a i mètre de crue au minimum.

Le Loire marquait ce malin à l'échelle du Pont-
Cessard 3 m 10. Il y a une baisse de 10 c. depuis
hier. Les prairies du Pont-Fouchardsontsubmergées
et les travaux de défenses de la ville contre les inon-
dations sont suspendus.

Pour chronique locale et faits divers, p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Nos dernières informations noas apprenent qvfs

le général Garibaldi a commencé le bombardermnt
de Capoue. Un feu très-vif a été ouvert des hau-
teurs du village de San-Angelo.

Les troupes royales qui occupent celte forleresos
se composent d'uue partie de la légion étrangère, d'un
régiment de la garde royale etde qoelques bataillons
de chasseurs provenant des Abreuzzes.

La ligue du Vulturne, d'après les renseignements
les pins récents , n'est pas entièrement occupée par
les Garibaldiens.

On assure le général Garibaldi vient, par une pro-
clamaiioo, de provoquer nn nouveau recrutement
de volontaires dans le but nettement déclaré de
marcher sur Rome.

Cetle nouvelle nous arrivant par la voie de Turin,
devance peut-être l'événement, car il y a dans le
Piémont des esprits ardents qui poussent Garibaldi
îi des résolutions extrêmes. D'autres ne seraient pas
fâchés de lui attribuer des iolentions de nature à
compromettre les succès qu'il a obtenus- (Le Pays.)

Turin , 26 septembre. — Une dépêche officielle
de Mooieacuto , en date du 26 , annonce qoe la bri-
gade de Bologne el les 23 eet 25" bataillons de bersa-
glieri ont pris d'assaut, avec un courage admirable,
deux forts d'Ancône qui portent lu nom de Pelago
el de Pulito. L'attaque du fort de GardetlO est immi-
nente.

Brignone a fait des prisonniers , entre antres
4 officiers et 78 soldats.

Par suite du retard de l'accouchement de l'impé-
ratrice de Russie , l'entrevue de Varsovie n'aura
lieu qu'après le 20 octobre. — Havas.

Le premier volume des GRANDES USINES de
France, par M. TURGAN, vient de paraître .'i la
Librairie Nouv elle et chez les principaux libraires
de la France et de l'étranger. — Prix , par la poste :
12 fr.

Sommaire de L'ILLUSTRATION du 22 septembre.

Revue politique de la semaine. — Voyage de
Leurs Majestés. — Courrier de Province. — Expé-
dition de Chine. — Causerie dramatique. — En ca-
not (suite). — Chronique littéraire. — Chemins do
fer algériens. — Types de la population de Bey-
routh. — un journaliste ao siècle de Périclès. —
Promenades lointaines. — Un moisau couvent (suite
et fin). — Les livers île pierre. — Lo Petit-Lait et
le Raisin. — Mots et idées. — Epée [d'honneur of-
ferte au maréchal Mac-Mahon. — Les incendiés de
Couroo-Tchesmé. — Le prince San Cataldo.

Gravures : Voyage de LL. MM. l'Empereur et
l'Impératrice à bord du Cephiseb Marseille. — Ex-
pédition do Chine; la grande pagode et le théâtre
doTche-fou. — Quartier général du général de Mon-
tanban. — Yeo-Tai. — L'empereur et l'impératrice
visitant la cathédrale d'Avignon. — Passage d'une
députation communale à Tarascon. — Débarque-
ment de Leurs Majestés dans le port de la Joliette.
— Leurs Majestés reçues an débarcadère de Tou-
lon. — Le vice-amiral préfet maritime présentant
les clefs de l'arsenal. — Leurs Majestés se rendant à
Noire-Dame de la Garde —Expédition de Garibaldi.
— La colone Bixio allant s'embarqoer. — Moines
transportantes volontaires. Volonlairesdébarqnaot
eu Calabre. — Les Napolitains abandonnant San»
Giovanni. — Expédition en Syrie. — Homme de
peine druse. — Fakir mahométan. — Femme do



Beyrouth. — Marabout. — Bachi-Boozouck. —
Débarquement des troupes françaises dans le port
de Beyrouth. — Arrivée de l'Empereur et de l'Im-
pératrice à la préfecture de Toulon.

Supplément : Bal offert à Leurs Majestés par la
ville de Toulon. — Lancement de la Provence. —
Avenue conduisant au château Borelly. — Château
Borelly. — Leurs Majestés entrant à Nice. — Pa-
lais impérial de Nice, la galerie des Palmiers. —
Visite de Leurs Majestés à la promenade du Château
(deux dessins). — Epée d'honneur offerte au maré-
chal Mac-Manon. — Les incendiés de Courou-
Tchesmé. — Prince San-Cataldo. — Rébus.

Maison Centrale de force et de correction de
Fonlevrault.

CONSTRUCTION D'LN QUARTIER CELLULAIRE D'iSOLE-

MENT.

ADJUDICATION DES TRAVAUX

Le préfet du département do Maine-et-Loire ,
officier de l'ordre impérial de la Légion-d'Hooneur,
prévient les entrepreneurs de travaux publics ,
qu'il sera procédé, le samedi 13 octobre prochain, à

l'hôtel de la_ Préfecture à Angers, à une heure de
l'après-midi, à l'adjudication au rabais sur soumis-
sions cachetées , des travaux à faire, a la Maison
Centrale de force et de correction de Fontevraolt,
pour la construction d'un quartier cellulaire d'iso-
lement.

Désignation des ouvrages.

Montant des travaux a exécuter an prix de la
série, comprenant la maçonnerie, charpente , cou-
verture, menuiserie, serrurerie, peintnre, vitrerie,
plomberie et tous autres ouvrages indiqués sur le
plan et sur le devis estimatif. . . . 55,200 fr.

Les concurrents pourront prendre connaissance
des devis , détails , cahier des charges , plans , etc. ,
a la Préfecture (bureau des prisons) et au bureau de
l'architecte de la Maison Centrale, les dimanches
et fêtes exceptés, de une heure à trois heures de
l'après-midi.

Avis. L'administration réitère a MM. les entre-
preneurs la recommandation qu'elle leur a adressée
maintes fois, d'observer scrupuleusement TOUTES les
conditions indiquées comme nécessaires pour être
admis à concourir; elle leur' rappelle que la non-

production on l'irrégularité de l'une quelconque
des pièces mentionnées dans l'affiche, ainsi que le
dépôt tardif des paquets cachetés, entraîne l'exclu-
sion d'un concurrent, quelque garantie qu'il puisse
d'ailleurs offrir par ces antécédents.

AVIS.

La Maison de banque A. SERRE , 3, rue d'Ams-
terdam, a l'honneur d'informer le public qu'elle
ouvre des comptes- courants , avec chèques , à
4 p. 0/0. Les avances sur litres sont faites au taox
de la banque do France, avec 1 25 de commission
par mille francs prêtés. Négociations de titres aux
conditions officielles. Envoi immédiat des sommes.

BOUKSB OU 23 SEPTEMBRE.
5 p. 0/0 hausse 05 rent. — Ferme à 68 S0

4 1/2 pi o/o sans changement. — Ferme à 95 85.

BOURSE DU 26 SEPTEMBRE.
5 p. 0/0 hausse 20 cent. — Ferme a 68 70.

4 1/2 p. o/o baisse 55 cent. — Fermé H 95 30.

P. GODET, propriétaire -gérant.

Etude de M0 POYNOT, notaire
à Montreuil-Bellay.

A VENDRE

Une charmante petite PROPRIÉTÉ

DE PRODUIT ET D'AGRÉMENT,

Appelée BOISS1CAKD ,

Située en la commune du Vandelnay-
Rillé , sur le bord de la roule du
Puy- No Ire-Dam 3 à Montreuil Bellay,
à 3 kilomètres de cette ville et à 18
de Saumur.

Elle consiste en une jolie maison de
campagne , avec pavillons et parterre,
le tout entouré de belles douves bien
empoissonnées , avec source d'eau
vive.

Vastes bâtiments pour closier ou
jardinier.

Graud jardin et terrainy attenant de
première qualité.

Le tout en un ensemble contient 4
hectares.

S'adresser, ponr traiter, a M" P OY-

NOT , notaire à Montreuil-Bellay.

Etude de M" Henri PLÉ, commissaire-
priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
APRÈS DÉCÈS.

Le mardi 2 octobre 1860, à midi ,
et jours suivants, il sera procédé, par le
ministère de M" Henri PLÉ , commis-
saire- priseur, dans la maison où
est décédée dame R ENÉE DENTEAU ,
veuve HUARD , rentière, à Saumur, rue
Haute-Saint-Pierre , a la vente publi-
que aux enchères du mobilier dépen-
dant de sa succession.

// sera vendu :

Lits, couettes, matelas, couvertures,
draps , serviettes , nappes , commodes,
armoire, pendules, flambleaux , gla-
ces , cadres et consoles antiques , ar-
genterie, montre en or, une belle ta-
pisserie des Gobelins bien conservée,
quantité de bons vins rouge et blanc de
1811 , 1825, 1834 et 1846, fauteuils,
canapé , chaises, et autres objets , bat-
terie de cuisine, booteilles vides . etc.

On paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

A VENDRE

UNE JOLIE MAISON ,

Située rue de l'Hôtel- Dieu.

Cette maison consiste en : au rez-de-
chaussée, cinq pièces; au l or étage,
quatre chambres; vastes greniers sur
le tout; cave, cour, jardin.

S'adresser à M8 LEROUX , notaire
a Saumur, ou a M. M ARQUIS , boulan-
ger à Nanlilly. (444)

Une Maison de Quincaillerie de-

mande un APPRENTI.

S'adresser an bureau do journal.

LINE MAISON,

A Saumur, rue de Fenet, nos 147
et 149,

Composée au rez-de-chaussée de 3
chambres à feu, cuisine, cour, buan-
derie, grande cave taillée dans le roc ,
trois caveaox , puits ; au l or étage ,
3 chambres à feu , grenier sur le tout.

S'adresser à M. BASSEREAU , M d bois-
selier, rue d'Orléans, ou a M. CHAS-

TEAU , rue de Fenet. (463)

~^GJ~ J3&ïjmiï J8ZB& JE2H& 'HS

Un poêle en faïence

avec four.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE

Un très -beau CHEVAL, doux
et parfaitement dressé , 6 ans.

S'adresser rue Rodin, n° 11.

Etude de Me CLOUARD , notaire
à Saumur.

JSk. JSC^ «O» fSLJ 1E mJSL.

DE SUITE ,

Une MAISON et un JARDIN,

Situés à Saumur, rue de l'Hôlel-Dieu,
n" 19,

Apparlenantà M. Fournée-Chesnean,
et occupés en dernier lieu par M m0 v e

Martiuet.
S'adresser à M. ROÏ , rue Saint-Jean,

à M. CORMERY , rue du Collège, ou à M8

CLOUARD , rue d'Orléans. (461)

Jolie MAISON bourgeoise , Cour ,
Ecuries et Remise ,

Rue du Pavillon, n° 10. S'adresser
à M. M ORICEAU , rue de Fenet , 36.

MAISON A LOUER
Présentement.

Cette maison , située rue Verte ,
près le Champ-de-Foire, est composée
de huit chambres a feu, deux celliers ,
cours et jardin.

La maison est fraîchement décorée.
S'adresser à M. GIRARD fils, mar-

chand de bois à Saumur. (221)

UNE MAISON DE RLANC

Demande DU Apprenti.

S'adresser an bureau du journal.

M. SIMON, huissier à Saumur, de-
mande un CLERC.

Il donnera la préférence à un jeune
homme qui sortira de classes aux va-
cances prochaines. (347)

Une maison de Sanmnr demande
un petit jeune homme , ayant une belle
écriture et connaissant bien le français.

S'adresser au bureau du journal.

ET

Publiée sous les auspices du Conseil général du département et du Conseil
municipal d'Angers.

La REVUE de 1ANJOU et du DÉPARTEMENT de M IINE-ET- LOIEE , paraît
maintenant tous les mois , et forme à la fin de l'année , deux beaux volumes ,
grand in-8°, l'un consacré à la publication de manuscrits anciens et inédits,
concernant l'histoire de l'Anjou , et l'autre aus mémoires et travaux modernes.

prix de l'abonnement 15 ffanrs par an.

On souscrit à Angers, chez MM. COSMER et LACHÈSE, libraires-éditeurs,
et chez les principaux libraires du département.

HISTOIRE

SUR LES DOCUMENTS GRECS
Par A. » E LAtlARTISE,

Très'hefle èôiilon Didot, 2 vol. in-Z°, formai des ce livres précédentes de l'auteur

Prix x 1« fr. pour Parts. 15 fr, pour les départements.

Cet ouvrage, entièrement nouveau, peut fjire pnriie des livres destinés à
l'éducaiion de la jeunesse; il se veud cïiêii l'aoleur lui -môme, aa buicaudu
C ODES DE LiTTiiiuTcf.E.

Les personnes qui désirent que l'Ouvrage leur soit adressé dans les déparie-
meuis , ajouteront 3 fr. au mandat de posie, soit 15 fr. — Pour Paris, 12 fr.

L'acquisition de cet ouvrage sera considérée par M. de Lama.) line comme un mode
de concours indirect à sa souscription.

Adresser les lettres ou mandats à W. de lAWAKTiSE, 43, rue de la Ville-Iévëqne.

Retiglon.

Famille. I
j| Travail.

J Propriété.

JOURNAL DU DliB2 ANC EIE.

Les feuilles politiques présentent aujourd'hui le plus vif intérêt; tout le
monde veut connaître les nouvelles ; chacun a besoin d'un journal.

L'AMI DU PEUPLE se recommande au public par l'abondance et le choix des
matériaux qu'il donne. Son format est celui du M ONITEUR UNIVERSEL , et il arrive
le dimanche dans toutes les communes.

Chaque numéro contient tous les événements politiques de la semaine; les Faits
officiels; one Chronique départementale; des articles Variétés; des articles
d'Agriculture; un Bulletin de commerce, très- complet ; un Feuilleton; des
Nouvelles diverses; en un mol tout ce qui peut contribuer à instruire et amuser
le lecteur.

DOUZE ANNÉES d'existence ont consacré le succès de ce journal.
Le prix d'abonnement est de 8 fr. FAR AN ponr toute la France; 4 fr. pour

SIX MOIS.
Il suffit en conséquence, pour s'abonner, d'envoyer, par lettre affranchie , an

bon de poste de 8 fr. pour un an , ou de 4 fr. pour 6 mois, à l'adresse de M. le
Directeur de Y Ami du Peuple, rue Saint-Laud, 83, à Angers (Maine-et-Loire).

Un numéro d'essai sera envoyé à toute personne qui en fera

la demapde par Lettre affranchie.

Sauranr, imprimerie de P. GODET.


